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178 SEANCE DU 22 JUIN 1944

02 et 0g etant les angles de Bragg pour l'onde incidente et l'onde
diffractee respectivement.

Ainsi, d'une facon generale, nous obtenons bien les conditions

que nous avions trouvees necessaires pour expliquer comment

une onde mecanique se transformait petit ä petit en chaleur.

II est vrai que nous avons du supposer une loi de dispersion
donnant une augmentation de la vitesse avec la frequence,
alors qu'on sait qu'en general c'est le contraire qui se produit.
Cependant, il y a dans un cristal trois sortes d'ondes (qui dege-

nerent en ondes longitudinales et transversales dans le cas d'un

corps isotrope) ayant trois lois de dispersion differentes. On

peut alors montrer que les «reflexions» suivant (1) et (2)

peuvent avoir lieu, les ondes longitudinales donnant, lors de la

reflexion, des ondes transversales et inversement.

E. H. Bauer et Jean Weigle. — Etablissement de Vequilibre
thermique: Frottement interieur des solides.

Pour montrer comment les considerations generales de la

note precedente peuvent etre appliquees, nous avons calcule
le coefficient d'amortissement des ondes longitudinales dans un
milieu hypothetique particulierement simple. Nous supposons
qu'il ne peut propager que des ondes longitudinales dont la loi
de dispersion est donnee par

C etant la vitesse des ondes de grandes longueurs d'onde et

kt l'inverse de la longueur d'onde la plus petite. Cette loi de

dispersion assure que, jusqu'ä des longueurs d'onde de l'ordre
de Celles de la lumiere, la dispersion est inobservable (< 1CT3,

ce qui est un fait experimental). On trouve alors, pour des

longueurs d'onde tres grandes, que Tangle 0 d'incidence pour
la reflexion sur d'autres ondes (d'une longueur assez differente
de celle de l'onde incidente) est

(1)

*,
cos 0

k + k.
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On sait que l'amplitude du mouvement des particules est

donnee par
o _2 pa „2 ^**

(exp hv/kT — 1) pV

dans un corps de volume V et de densite p.

Nous supposons que seule la variation de densite Ap, due ä

l'onde diflusante, est responsable de la reflexion des ondes (en

toute generality, il faudrait tenir compte en plus de la variation
du module d'elasticite due ä l'onde diflusante). Gette variation

vaut, comme on le sait:

Ap 27t k E, p •

Nous admettons que les trains d'ondes diffusantes sont suffi-

samment courts pour qu'on puisse appliquer la theorie cine-

matique de la reflexion (theorie de Laue pour les rayons X).
Alors l'intensite extraite, par une reflexion, d'une onde inci-
dente d'intensite unite est egale ä (Ap)2.
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L'energie totale soustraite ä l'onde par toutes les reflexions

possibles est donnee par l'integrale dans l'espace des k

hi

_ 4 it Zip /' k3\/t + fc)2 dk
a C I / k \ I hck j k \ \

(1 + 2^)(eXPKT(1 + 2^)-1)

Cette expression est done le coeflicient d'absorption des ondes.
1

Nous l'avons evaluee en prenant C 3 10s cm/sec., kt —

103 cm" p 1 pour differentes temperatures. Ontrouvera

nos resultats dans la figure ci-jointe, sur laquelle nous avons
aussi trace la chaleur specifique de notre milieu.

Le coefficient d'absorption est relativement grand; mais cela

provient du modele choisi et surtout de la courbe de dispersion,
qui permet la reflexion de l'onde incidente sur les ondes ther-
miques de toutes les longueurs d'onde. En realite, les conditions
de reflexion des ondes sont beaucoup plus restrictives que celles

que nous avons admises car les courbes de dispersion des ondes

longitudinales et transversales sont fort differentes de (1).

II ne faut done pas s'etonner, soit de la grande valeur de a,
soit du fait que sa variation en fonction de T n'est pas celle
donnee par les experiences L

Seance du 6 juillet 1944.

Pierre Favarger. — La retention tissulaire du plomb chez les

nephropathes.

Dans certaines nephroscleroses le rein presente une image en

tous points semblable ä celle des reins saturnins, alors que
l'anamnese ne montre aucun signe d'intoxication au plomb,
et que le malade n'a jamais ete en contact particulier avec du

plomb. Cette constatation a conduit Rutishauser ä penser que
l'organisme de ces malades renfermait une quantite anormale
de plomb et que la sclerose renale avait vu son evolution condi-
tionnee en partie par un contact insoupijonne avec le metal

1 Guye et Einhorn, Arch. Sc. phys. nat., 41, 287, 1916.
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